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CÉRÉALES

Une récolte de maïs calamiteuse en vue
Les conditions de culture en maïs grain ne cessent de se dégrader. De leur côté, les ensilages de maïs connaissent une précocité record.

Dans son bulletin hebdoma-
daire Céré’Obs du 24 juillet, 
FranceAgriMer (FAM) relève une 
nouvelle dégradation des condi-
tions de culture du maïs grain en 
France. Entre les 14 et 20 juillet, 
elles sont jugées bonnes à très 

bonnes dans seulement 38 % des 
cas, contre 40 % la semaine précé-
dente et… 69 % l’an dernier à la 
même période.
Le stade floraison femelle est en 
avance et passe de 66 % à 87 % 
d’une semaine sur l’autre, contre 

80 % en 2025 à la même époque, 
et 60 % sur la moyenne cinq ans. 
Ce stade constitue une phase 
très sensible de développement 
des maïs, spécialement face au 
manque d’eau. Alors que des 
pluies étaient attendues au cours 

de la deuxième quinzaine de juil-
let, elles ne sont finalement pas 
arrivées, ou seulement en quan-
tités insuffisantes. Les prochains 
jours s’annoncent secs, risquant 
encore de dégrader l’état des 
cultures.
Dans son bulletin mensuel du 
27 juillet, l’observatoire des 
cultures européennes (Mars) 
table sur un rendement français 
moyen 2026 à 7,7 t/ha, contre 
8,87 t/ha en juin, et 8,61 t/ha en 
2025. Ce chiffre pourrait être revu 
à la baisse, d’autant que le tra-
vail d’observation de l’organisme 
s’est arrêté au 18 juillet.

De premiers ensilages 
dès les 5 et 6 juillet
Autre signe négatif pour les maïs 
grain : la situation des maïs four-
rages, également mauvaise. La 
pénurie devrait accentuer le phé-
nomène de conversion du débou-
ché grain vers le fourrage. Contac-
tée par Agra Presse, Anne-Sophie 
Colart, animatrice de la filière maïs 
fourrage pour Arvalis, indique que 
des surfaces théoriquement des-
tinées au maïs grains ont déjà dû 
être ensilées. «La grande question 
est : combien de surfaces de maïs 
grains passeront en fourrage ? 

Nous n’avons, pour l’instant, au-
cune estimation précise, mais il 
est évident que ce sera plus élevé 
que d’habitude.»
La récolte des maïs fourrage est 
ultra-précoce. «Le fait d’avoir au-
tant de surfaces récoltées aussi 
tôt, c’est du jamais vu, assure An-
ne-Sophie Colart. Les premiers 
échos de coupes remontent aux 
5 et 6 juillet, dans les bocages ven-
déens.» Aucun taux d’avancement 
précis des ensilages n’a pu être 
obtenu au niveau national. L’ex-
perte d’Arvalis explique que les 
premières coupes ont concerné 
les parcelles les plus dégradées. 
L’animatrice rappelle qu’il est tout 
de même important de ne pas ré-
colter trop tôt, sous peine d’affec-
ter potentiellement les capacités 
de conservation des fourrages.
Si aucun chiffre précis n’a pu être 
obtenu auprès d’Arvalis, les ren-
dements 2026 du maïs ensilage 
devraient être bien inférieurs à 
ceux de 2025. Mars table de son 
côté sur 38,4 t/ha en France en 
juillet, contre 43,2 t/ha l’an der-
nier. Là encore, ce chiffre risque 
de constituer une borne haute, 
lorsque les coupes seront effecti-
vement achevées, au vu de la dé-
gradation de la situation. 

K. C.
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Moisson 2026 : l'AGPB alerte sur une nouvelle dégradation  
des rendements et des revenus
Après plusieurs campagnes difficiles, les céréaliers français voient les rendements reculer une nouvelle fois en 2026. L'AGPB redoute un nouvel affaiblissement 
économique des exploitations et presse l'État d'agir dès le prochain budget.

Les chiffres de la moisson 2026 
confirment les difficultés rencon-
trées et redoutées par les produc-
teurs de céréales. Selon les pre-
mières estimations d'Arvalis, les 
rendements nationaux sont glo-
balement inférieurs à la moyenne 
des cinq dernières années, avec 
de fortes disparités selon les terri-
toires et les exploitations.
En blé tendre, le rendement 
moyen est ainsi estimé à 70 quin-
taux par hectare, soit 3 % en 
dessous de la moyenne quin-
quennale. Le blé dur atteint 51 q/
ha (-4 %), avec des résultats par-
ticulièrement décevants dans 
plusieurs bassins de production. 
Les orges d'hiver se maintiennent 
autour de 63 q/ha, proches 
de la moyenne, tandis que les 
orges de printemps plafonnent 
à 53 q/ha, en retrait par rap-
port aux références habituelles. 
Pour l'institut technique, ces 

écarts s'expliquent par la succes-
sion d'excès d'eau durant l'hiver, 
un déficit de rayonnement dans 
certaines régions, puis des épi-
sodes de canicule et un manque 
d'eau en fin de cycle.

L'inquiétude grandit 
chez les céréaliers
Pour l'Association générale des 
producteurs de blé (AGPB), cette 
nouvelle campagne intervient 
alors que de nombreuses exploi-
tations sortent déjà de trois an-
nées marquées par des revenus 
négatifs. Le syndicat estime que 
la baisse des rendements risque 
d'aggraver encore la situation 
économique des producteurs.
L'organisation demande au gou-
vernement d'intégrer rapidement 
des mesures de soutien dans le 
prochain budget de l'État, avec 
une attention particulière pour les 

zones intermédiaires. Selon elle, 
ces territoires cumulent des po-
tentiels agronomiques plus limi-
tés, une forte exposition aux aléas 
climatiques et une fragilité écono-
mique croissante. Sans accompa-
gnement, l'AGPB estime que le 
recul de la production céréalière 
pourrait s'y installer durablement.

«Préserver notre capacité 
à produire»
Au-delà des aides conjoncturelles, 
le syndicat défend des investisse-
ments dans la sélection variétale, 
la protection des cultures, l'accès 
à l'eau, la recherche agronomique 
et la compétitivité des exploita-
tions. «Chaque campagne défie 
la capacité d'adaptation des cé-
réaliers. Nous ne pourrons pas 
préparer l'avenir si, dans le même 
temps, nos moyens de produc-
tion continuent d'être remis en 

cause. Préserver notre capacité 
à produire est aujourd'hui un en-
jeu de souveraineté alimentaire», 
déclare Éric Thirouin, président 
de l'AGPB. Selon le syndicat, la 

récolte 2026 illustre une nouvelle 
fois la nécessité d'adapter les po-
litiques publiques à la multiplica-
tion des aléas climatiques.

V. F.

Le déficit hydrique continue de dégrader les cultures de maïs grain, en pleine période de floraison.
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Les premiers résultats de la moisson 2026 font état de rendements globalement 
inférieurs à la moyenne des cinq dernières années.
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SÉCHERESSE p. 3 ET 7

Un plan promis pour 
la rentrée

Mardi 4 août, Jean-Marie Caillaud, préfet de l’Oise, Frédéric Bovet, secrétaire général de la préfecture, David Witt, 
directeur de la DDT 60, étaient invités par la profession agricole, FDSEA 60, JA 60 et Chambre d’agriculture, à des visites 
terrain pour constater les conséquences de la sécheresse, notamment pour les éleveurs. La ministre de l’Agriculture a 
annoncé qu’un plan de soutien aux agriculteurs touchés par la sécheresse était en préparation «pour la rentrée».
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